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Etude de l'action de l'Evisect S
sur Coe/aenomenodera minuta
(Coleoptera - Chrysomelidae - Hispinae)
R. PHILIPPE (1)
Résumé. - L'Evlsect S, dénvé de la Néreistoxme, est un insecticide sélectif agIssant par contact et par ingestion 11 possède une actlVlté
résiduelle modérée de deux à troÎs semaines. Il agit directement sur le système nerveux en masquant les récepteurs de neurones Il a une action
de choc sur les adultes de C. mmuta et une actlon systémique, sur les larves. très sattsfaisante durant deux semaines En outre, grâce à son effet
paralysant, il inhibe le comportement de ponte des femelles et cette action se prolonge Jusqu'à trois semaines après un traitement. Les jeunes
adultes immatures réagissent à de faibles doses d'Evised S. Avec un pulvénsateur tracté Tecnoma Fludatr Canons Jumelés, il est préférable de
traIter au moment de l'appanhon des petites galenes larvaires. A la dose de 200 à 250 g m.a (ha, un tour de traItement est suffisant pour assamir
80 % des parcelles infestées et un second tour se révèle nécessaire sur les 20 autres pour cent. Un volume par hectare, compris entre 350 et
500 htres, permet d'assurer une meIlleure efficacité et une plus longue durée de rémISSiOn Un traItement à l'Evisect S ne nUlt pas d'une manière
permanente à l'activité des parasites des œufs ou des larves. Il n'est pas néfaste aux msectes pollimsateurs dont la population ne subIt qu'une
bmsse passagère après un traltement L'Evlsect S conserve son action de choc contre les adultes de C. minuta lorsqu'li est pulvéflsé par
hélicoptère. Cependant, son action larVICIde subit une nette dimÎnution. AmsI, deux tours de traltement, espacés de trOls semaines, dOlvent être
réalisés au cours de la sortie des adultes immatures Les doses d'Evisect S uti1Lsées par voie aéflenne sont au premier tour de 250 g m a./ha et
au second de 200 g m.a/ha Les volumes de solution msectlcIde pulvéflsés, par hectare, dOlvent être pour l'hélicoptère de 20 litres et pOUT l'avion
de 40 litres.
INTRODUCTION
Il est connu depuis longtemps que les insectes carnivores
meurent après avoir dévoré le ver marin qui leur sert
d'appât: le Lumbrinerels brevicirra ou le Lurnhriconereis
heteropoda. La neurotOXIne responsable de la mort de ces
insectes fut Isolée et appelée Nérélstoxine (Nitta. 1934). Sa
structure a été élucidée par Okaichi et Hashirnoto en 1962 et
sa synthèse a pu être réalIsée par Hagiwara et al. en 1965.
Son étude révèle qu'elle bloque les ganghons du système
nerveux central de l'animal. Les insecticides préparés à partir
de la Néréistoxine agissent sur des insectes résÎstant aux
organophosphorés ou aux organochlorés qui sont des insec-
ticides classiques. Ce produit a le grand avantage d'être
inoffensif pour les animaux à sang chaud, car 1\ se décom-
pose rapidement dans leurs tissus comme dans la nature.
Néanmoins, il est tOXIque vis-à-VIS de certains pommiers et
des feUIlles du cotonnier.
L'action insecticide des divers dérivés de la Néréistoxine a
été testée sur certains ennemis des plantes cultIvées. Deux
matières actives ont trouvé une application agricole dont
l'une d'elles est le thiocyclam-hydrogénoxalate. Cette
matière active a pour formule chimique: N.N-dimethyl-
1,2,3-trithian-5-ylamine hydrogénoxalate. Sa fonnule brute
est CsHIl NS3 .C 2H20 4
Cet insectIcide a été homologué dans de nombreux pays
d'Europe et d'Amérique. Le spectre d'activité du
tluocycIam-hydrogénoxalate est restremt à certaines espèces
dont la plupart appartiennent aux ordres des Lepidoptera et
Coleoptera.
Les chenilles défohatrices appartenant aux familles des
Gelechiidae, des Geometridae, des Hesperidae, des Lionetii-
dae, des Pyralidae, des Sphingidae et des Hyponomeutldae,
sont bien contrôlées par des pulvérisations d'Evisect S ; il en
est de même pour les Chr.vsomelidae et les Coccinellidae
(Coleoptera).
(l) EntomologIste IRHO/CIRAD ~tatJon prinCipale de La Mé, 13 B.P 989
Abidjan 13 . Côte-d'Ivoire.




1. - Données biologiques sur C. minuta.
Ce ravageur provoque d'Importants dégâts sur le feuillage
du palmIer à huile en Côte-d'Ivoire et dans toute l'Afrique de
l'ouest Ses larves creusent des galeries dans le limbe des
feuilles ce qui entraîne le dessèchement rapIde de celles-ci en
deux ou [rOI!:> cycles de développement. Les adultes s'alimen-
tent également sur la face inféneure des folioles et peuvent,
à eux seuls lorsqu'ils sont nombreux, défolier les palmiers.
Le cycle bIologique standard dure trois mois environ
(Morin, 1970). Le complexe parasitaIre du ravageur
comprend deux espèces de parasites sur les œufs, quatre
autres sur les larves et deux espèces d'hyperparasites. Les
prédateurs se composent d'une espèce de fourmi rouge et de
deux espèces de fourmi noire. Cependant, cet ensemble
d'ennemis naLurels ne paraît pas suffisamment efficace pour
juguler une explosion démographique du ravageur (Morin,
1972)
Pour le moment, seules les interventions chimiques
peuvent enrayer cette démographie et empêcher la défolia-
tion des palmiers sur des mIllIers d'hectares.
Lorsque le dessèchement du feuillage des palmIers est très
important (une à deux palmes vertes restantes par arbre),
ceux-ci perdent Jusqu'à 50 % de leur production pendant
quelques années.
2. - Action imagocide.
a - Matériel.
De grands manchons en mousseline tendus sur une arma-
ture métallique, sont préalablement fixés sur la partie
médiane de quelques palmes sames. Le traitement de ces
palmes est réahsé à l'aide d'un appareil de pulvérisation à
pression préalable.
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Le mode de traitement est identique à celui utilisé pour
l'étude de l'actlOn adulticide.
La mortalité à chaque stade de développement du rava-
geur a été calculée en fonction de la population de larves et
FIG 1. - Essais des insecticides contre C mmuta aduLtes - (Insec/icide
trials agalnsf adult C. mmuta).
Date des essalS = novembre 1984 - (Trial date november 1984).
l = 29 mg m.a /palme Undènc - (29 mg a L/frond Undene).
2 = 71 mg m.a.fpalme EV1Sect S - (71 mg a L/frond E-."Lvect S).
3 = 39 mg m a /paJme Undène - (39 mg a.Lffrond Undene).
4 = 45 mg m a./palme EV1Sect S - (45 mg a i./frond Ew'sect S)
5 = 14 mg rn.a jpalme Fastac - (14 mg a.l.iJrond Fas/ac).
6 = 108 mg ma/palme SUJIl1tmon - (108 mg a.i jfrond Sumithion)
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b - Méthode expérimentale.
Une centaine ou plus de Coelaenomenodera adultes sont
lâchés dans chaque manchon quelques jours avant le traite-
ment. Avant la pulvérisation, on a éliminé les adultes morts.
tombés sur le bas du manchon. Avec une dose déterminée, il
est prévu trois répétitions.
Ensuite, on introdmi dans le pulvérisateur deux litres de
solution. L'air est comprimé par trente coups de piston. Sur
chaque palme, la pulvérisation dure environ trente secondes.
La quantité de solution restante est mesurée ce qui permet
de calculer par différence le volume pulvérisé ainsi que la
dose de matière active répartie sur la palme.
e - Contrôle d'efficacité.
Quatre heures après traitement, on compte en séparant les
adultes morts ou inertes et ceux tombés mais bougeant
encore. Cette seconde catégone d'adultes est disposée dans
un récipient ouvert pour la séparer du bas du manchon
mouillé par l'msecticide. Ceci permet de suivre la mortalité
des adultes, au contrôle suivant. Un jour après, on compte
les adultes morts ou tombés sur le bas du manchon et ceux
vivants, qui sont bien adhérents à la face inférieure des
folioles traitées. Le pourcentage de mortalité obtenu dans les
objets traités est corrigé par rapport à celui du témoin à
l'aide de la formule d'Abbott.
d - Résultats et interprétation.
L'Evisect S a un bon effet de ~< knock-down)) comme les
insecticides de contact, par exemple l'Undène. Cet effet choc
est observé quatre heures après traitement. L'action imago-
cide de cet insecticide sc révèle très satisfaisante un jour après
traitement (Fig. 1).
3. - Action larvicide.
a - Méthode expérimentale.
Deux séries de palmes infestées artificiellement ou natu-
rellement par Coelaenomenodera minuta ont été trattées à
différents stades de développement de ce ravageur.
TABLEAU 1. - Efficacité de l'Evisect S sur les larves de Coelaenomenodera (l'::t essai)
- (Effectiveness o/Evisect Son Coelaenomenodera larvae - 18t. trial)
Date de l'essai: 19 août 1982 - La Mé - (Trial date: 19th august 1982 - La Mé)
Pourcentage de mortalité au cours des contrôles
- Percentage mortallt)' rate during checks)
Contrôles Témoin EV1Sect S Evisect S Evisect S
(Checks) (Control) 7,6 g m.a.jpalme 22.5 g m.a.jpalme 70 g m.a.jpatme(7.6 n.,.jfmnd) (22.5 n.! Ifmnd) (70 n.l.lf,ond)
L N + Adi L N + Adi L N + Adi L N + Adi(P + lA) (P + lA) (P + lA) (P + lA)
Avant traitement % 5% 0% 0 2,5% 6,1 % 0 % 0%(Before treatment)
1 semame après % 5% 0% 0 2,5 % 6,1 % 0 % 0%(1 week after)
2 semaines après 3 % 5% 5% 0 2,5 % 6,1 % 78 % 8%(2 weeks ajter)
3 semaines après 16 % 5% 32% 0 15,9 % 6,1 % 78 % 8%(3 weeks after)
4 semaines après 36.4 % 5% 43 % 0 43,1 % 6,1 % 87,5 % 36 %(4 weeks aiter)
5 semaines après 36,4% 5% 43 % 0 43,1 % 6,1 % 87,5 % 36 %(5 weeks after)
L = Larves; N + Adl = Nymphes + AduLtes mtcrnes.
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de nymphes + adultes rencontrée au cours de chaque
contrôle.
b - 1er essai.
Les palmes artificiellement infestées ont été traitées au
moment où étaient présents les 4 stades larvaires (84,2 %),
les nymphes (15,1 %) et les adultes internes (0,7 %).
On a testé des doses allant de 8 à 70 mg de matière active
par palme. Une bonne mortalité a été notée chez les larves du
1er au 3e stade mais les nymphes et les adultes internes sont
moins affectés directement par le traitement (Tabl. 1).
c - 2e essai.
La pulvérisation a été réahsée au moment où étaient
présents des œufs et des larves de premier stade.
Au contrôle de la 6e semaine après le traitement, dans le
lot témoin, 40 % des larves examinées étaient aux stades L3
et L4 alors que, dans le lot traité, il n'existait pas de larves
appartenant à ces deux stades.
Ainsi, dans les galeries situées sur les palmes traitées, les
larves n'ont pas dépassé le deuxième stade au bout de la
6e semaine après le traitement (Tabl. II).
TABLEAU II. - Efficacité de l'Evisect S sur les larves de
CoelaenomenoJera (2C essai) - (Effectiveness ofEvisect S on
Coelaenomenodera [arvae - 2st trial)
Date de l'essai: 6 septembre 1982 - La Mé - (Trial date.
6 september 1982 - La Mé)
% Mortalité au niveau des larves
(% larva morta/ity)
Contrôles Evisect S Evîsect S
(Checks) TémoIn 69 mg 122 mg
(Control) m.a jpalme ID a./palme(69 mg :122 mg
G.i ffrond) a.L/lrand)
Avant traitement 0% 2,2 (1;0 2.9 %(Before treatment)
1 semaine après 2% 30,6 % 14.7%(1 week after)
2 semaines après 7% 81,6 % 95,9 %(2 weeks after)
4 semaines après 19% 93,8 % 96.9 ~ 0(4 weeks alter)
6 semaines après 19 % 98,9 % 96.9 %(6 weeks after)
d - Discussion.
Ces deux essais mettent bien en évidence l'importante
activité larvicide de l'Evisect S.
En outre, on peut remarquer qu'à une même dose (70 mg
m.a.jpalme soit l'équivalent de 250 g m.a./ha), la mortalité
des larves a été plus élevée dès que l'on traitait à l'apparition
des néonates (99 % de mortalité au bout de 6 semaines)
plutôt que vers la fin du cycle larvaire (87 % de mortahté au
bout de 6 semaines).
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U. - ANALYSE DES RÉSIDUS DE TIDOCY-
CLAM-HYDROGÉNOXALATE DANS
L'HUILE DE PALME
Après une expénmentation approfondie pour mettre cn
évidence son efficacité tant sur les larves que sur les adultes
de Coelaenomenodera minuta, il a été nécessaue de réaliser
des analyses de résidus dans l'huile de palme compte tenu de
l'existence des propriétés systémiques du produit.
I. - Méthode de traitement.
- Appareil: Tecnoma Fludair Canons Jumelés.
- Vitesse de progression = 3 à 3,5 km/ho
- Surface traitée = 0,9 ha.
- Dose ~ 215 g m.a./ho.
- Débit ~ 1301/ho.
- Date de traitement ~ 27/10/84.
2. - Conditions météorologiques durant l'essai.
Le traitement a été réalisé assez tôt le matin (vers 8 h) où
le vent soufflait faiblement et ne pouvait ainsi nuire à la
pulvérisation.
La température moyenne était comprise entre 26 et 27 oc.
La hauteur des pluies avoisinait 120 mm obtenus en 14 jours
durant le mois qUÎ suivait le traitement.
3. - Protocole de prélèvement des èchantiUous.
Les régîmes de palmier à huile traités et non traités ont été
coupés simultanément dans les zones traitées et témoin:
quelques heures après traitement, quinze jours et un mois
après
Pour chaque objet, on cherche à obtemr Il d'huile et 2 kg
de fruits mûrs. On prélève les fruits en nombre égal sur les
parties externe (côté VIsible) et interne (côté tourné vers le
stÎpe) d'un même régime.
4. - Résultats des analyses.
Elles ont été réalisées par le laboratoire de Sandoz. Les
échantillons sont restés codés jusqu'à l'obtention des résul-
tats La quantité de résidus de thiocyclam est inféneure à la
lImite de détection = 0,01 ppm.
fi. - ÉTUDE DE LA RÉMANENCE DE L'ÉVI-
SECT S EN TRAITEMENT INDUSTRIEL
I. - Méthode expérimentale du premier essai (4 dé-
cembre 1984).
a - Pulvérisation.
= 210 à 220 l de solutIOn/ha.
~ Undène ~ 218 g m.a./ho.
EvÎsect S = 210 g m.a./ha.
• Vitesse du tracteur = 2,9 km/ho
• Un canon rectangulaire et un canon circulaire.
• Vitesse moteur du Tecnoma = 1 900 tours/min
b - Test biologique en grandes cages.
Après la pulvérisation, on a disposé des grands manchons
sur des palmes de niveau 17 seulement, prises alternative-
ment vers l'andain et vers l'interligne dégagé. Ces enceIntes





partie médiane de chaque palme. On y a lâché une centaine
d'adultes de C. minuta (l00 à 150) récoltés en fin de cycle
larvaire. Ils sont donc âgés de plus de deux mOlS. Ces lâchers
ont été réalisés 1, 2, 4 semaÎnes après le traitement.
Les contrôles de mortalité et le comptage des œufs ont été
effectués 3, 6 et 9 jours après le lâcher des adultes en coupant
à chaque fois les palmes des grandes cages. Les adultes
vivants et morts ont été comptés. Les adultes vivants ont été
replacés dans d'autres grands manchons posés sur des
palmes de niveau 17 pnses dans les mêmes positions relati-
ves. Les adultes morts ont été disséqués pour les sexuer avec
préclsion. Toutes les foholes de chaque palme ont été
coupées pour dénombrement à la loupe bmoculaire des œufs
pondus par les femelles pendant leur séjour sur les palmes
Pour le témoin, l'emplacement des cages importait peu alors
que dans les zones traitées avec le Tecnoma Fludair Canons
Jumelés des irrégularités pouvaient apparaître vers les
andains surtout
c - Résultats du premier essai (4 décembre 1984).
- Pose des grandes cages une semaine après le traitement.
Les palmes traitées à l'Evisect S sont restées plus tOXIques
pour les Coelaenomenodera que celles ayant reçu de l'Undè-
ne.
Les mortalités moyennes des adultes et les fécondités des
femelles au bout de 6 jours d'exposition à ces palmes traitées
sont mentionnées ci-après:
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Objets % Mortalité moyenne Ponte moyenne/
au bout de 6 jours ~ vivante/6 jours
Témom 1,5°A, 4,8
Evisect S 6,1 % 4
Undène 7 % 3
2, - Méthode expérimentale du second essai (13 fé-
vrier 1985).
a - Pulvérisation.
210 1 de solution/ha environ.
Undène : 210 g m.a.jha.
Evisect S : 212 g m.a.;ha.
• Un canon rectangulaire et un canon circulaire.
• Vitesse moteur du Tecnorna: 1 900 tours/min.
b - Test biologique.
On a suivi un protocole identique à celui du premier essai.
La différence repose sur l'utilisatIon de C. minuta adultes
âgés de dIX à trente jours environ.
c - Résultats du second essai.













Les adultes jeunes meurent à 90 % après une mise en
présence de 6 jours sur des palmes traitées une semaine
auparavant. La ponte des femelles est respectivement 90 fois
plus faible dans l'objet Evisect S et 7 fois plus faible dans
l'objet Undènc que dans le témoin. Les femelles Jeunes
exposées pendant 6 jours aux palmes traitées à l'Undène une
semaine auparavant, pondent tout de même 13 fois moins
que celles du lot témoin.
En outre, la ponte des femelles exposées aux palmes
traitées à l'Evisect S, a été 35 'Yo plus faible que celle observée
dans le témoin et dans l'objet Undène.
- Pose des grandes cages deux semaines après traitement.
Dans ce cas, les adultes ont été laissés plus longtemps sur
les pahnes (9 jours au lieu de 6).
Ainst, on a pu observer les réactIOns des insectes aux





























- Pose des grandes cages deux semaines après traitement.
Après ces deux semaines, les palmes traitées à l'Evisect S
présentent une toXIcité plus faible: 33 % de mortalité après
SIX jours (correction fatte par rapport au témoin). Par contre,
l'action inhibitrice sur la ponte paraît toujours très bonne.
Deux semaines après le traitement, l'Evisect S s'est montré
moms actif sur la vitalIté des adultes de C. minuta, mais les
femelles mises au contact des palmes traitées ont pondu 2 à
2,5 fois mOIns que les autres.
- Pose des grandes cages quatre semaines après traite-
ment.
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- Pose des grandes cages trois semaines après traitement.
On remarque que l'efficacité de l'Evisect S s'estompe
presque totalement après ces trOIS semaines: son action sur
















ou parasitées - les nymphes vivantes ou mortes - les
adultes immatures à l'intérieur des galenes larvaires.
Ces contrôles permettent de bien évaluer la mortabté chez
les larves et d'estimer ainsi l'effet larvicide du prodUIt.
b - Contrôles phytosanitaires.
On suit le même modèle de parcours malS le dénombre-
ment des adultes externes vivants et des larves VIvantes sc
déroule sur le champ même. A la fin de chaque contrôle, on
calcule les moyennes des populations d'imagos et de larves.
On peut ainsl suivre l'évolution des populations d'une
génération à une autre.
3. - Résultats et discussion.
3. - Discussion.
L'Evisect S conserve un bon effet sur la vitalité des
adultes, surtout s'ils sont jeunes, pendant deux semames. Par
contre, il conserve légèrement plus longtemps. jusqu'à troIS
semaines, son action inhibitrice sur la ponte des femelles.
IV. - TRAITEMENT PAR VOIE TERRESTRE
AVEC L'EVISECT S
1. - Matériel et méthode de traitement.
Un puissant pulvérisateur tracté de la marque Tecnoma et
du modèle Fludair Canons Jumelés a été utilisé (PhIlIppe el
al., 1983). Les deux canons sont dirigés unilatéralement, l'un
rectangulaire vers le feuillage situé dans l'interligne et le
second circulaire vers le feuillage de la lIgne voisine, du côté
andain.
Avec ce type de pulvérisateur, on peut utiliser une très
large fourchette de volumes allant de 100 à 1 000 l/ha_
L'appareil est doté d'une cuve pouvant contenir 1 0001 de
solutIOn, et son rendement, pour un volume moyen de 400 1
de solution/ha, est de 2 à 2,5 ha/heure de traitement non
compns les temps de remplissage.
Deux passages par Interligne dégagé sont réahsés compte
tenu de l'existence des andains. La vitesse de progression est
de J'ordre de 3 km/heure.
On a essayé différentes doses associées à une gamme de
volumes: 100 à 500 1de solutIOn par hectare De plus, on a
traité à divers moments du cycle biologique du ravageur
pour tester l'efficacité d'un seul traitement.
2. - Ohservations.
Deux types de suivi des populations de C. minuta, après
traItement à l'Evisect S, ont été menés simultanément en
fonction des objectifs visés:
- contrôles à la loupe binoculaire,
- contrôles phytosanitaires.
a - Contrôles à la loupe binoculaire.
On prélève 1 foliole sur 10 sur chaque palme coupée à un
niveau donné: F25 et FI7 (ou F9) prises alternativement
lors du parcours de la parcelle traitée (1 ligne sur 3 ou 5 et 2
ou 3 arbres par ligne). Ces prélèvements ont été effectués
avant traitement et toutes les deux semaines après.
Sur chaque foliole, on dénombre les œufs vivants, morts
ou parasités -les larves de tous les stades: vivantes, mortes
a - Intervention au cours de la ponte et au début du cycle
des larves (Fig. 2).
Avant traItement, la population de C. minuta se compo-
sait en moyenne de 75 % d'œufs et 25 % de larves des deux
premiers stades.
A partir d'une dose légèrement inféneure à 200 g m.a.jha,
on arrive à éliminer plus de 85 % des larves au bout de deux
mOLs. La dose double n'améliore pas l'effet larvicide d'une
manière Significative.
En revanche, à la génération suivante, on a dénombré sur
l'équivalent d'une palme 678 individus vivants dans la zone
témoin contre 171 dans la partie traitée avec 185 g m.a Iha et
seulement 85 dans celle avec la dose double.
Le témoin a été traité (280 g m.a./ha - 445 1 de solu-
tion/ha) SlX mois après le traitement des deux autres zones
afin d'éviter la recontamination rapide de celles-ci.
Ainsl, la parcelle est restée saine pendant envlron quatre
ans.
b - Intervention au cours du cycle larvaire.
Avant traitement, la population de C. minuta se compo-
salt en moyenne de 46 % d'œufs, 52 % de larves des deux





FIG 2. - EvolutIOn des populations des larves + nymphc~ de C. mmUla
après un toUf de traitement à t'E\olsect S réalisé avec un Tecnoma Fludau
Canons Jumelés au cours du cycle de ponte et des larves (LI et L2) -
(Ewiuuon ln C minuta lana and pupa popularwns ajter one Emecl S
lreatmen! round uSlng a Tecnoma l'Win Cannon Fiuidmr durlng Ihe egg-laymg
and larvil [} cie - Li et L2).
Essai le 30 septembre 1982 à la statIOn de La Mé - (Trtal date:
30lh seplemher 1982 - La Mé sialion).
Parcelles de 28 ans: témom _ - (28 J.ear otd tree~ control)
A: 185 g m.a.Jha - 300 l/ha --- - ('85 g a.l./ha - 300 l/ha)
B 370 g fi a Jba - 300 l/ha ------------ - (370 g fu/ha _ 300 [fha).
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La dose de 210 g m.a./ha a permIS au contraire une
rémission légèrement plus longue: un an environ ce qui
entraîne un seul traitement dans l'année.
On doit, cependant, noter un détail très important: un
mois après le traitement, l'indice adultes de Coelaenomeno w
dera s'est révélé très élevé (Fig. 4). Si on avait réalisé un
second tour de traitement un mOlS après le précédent, on
aurait pu obtenir une durée de rémission plus longue.
15
FIG 3 - Evolution des populatIons de C mmuta après 2 tours de traite-
ment à l'Evîsect S réalisés avec un Tccnoma Fludalr Canons Jumelé~ à la fin
du cycle des larves - (EvolutIOn ln C mmuta populallOn~' alter 2 Ev/sect S
trealment round~ uSlng CI Tecnoma Twin Cannon Fluidmr, at the end of/he {ana
cycle).
Ess811e 18 novembre L982 - Station de La Me - (Trwl date 18th novem-
ber 1982 - La Mé Station)
Culture de 26 ans: Zone A _ - (26 year old trees . Zone A)
l~c tour 99 g m.a.jha, 380 l/ha - (lsl round 99 g a,I./ha,' 380 lIha).
le tour 147 m.a./ba; 380 l/ha - (2ndround 147 gai /ha; 380 Ilha).
ZoncB ---
1er tour L98 g m.a./ha, 380 1/ha - (JSI round 198 g a./ /ha, 380 ljha)
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Une bonne actIOn larvIcide est obtenue avec une dose
moyenne de 250 g m,a.jha environ. La mortahté est de
l'ordre de 65 % un mois et demi après le traitement et encore
de 35 % au cours de la génération suivante.
c - Inten"ention à la fin du cycle larvaire (FIg. 3).
Avant traitement, la population de C. minuta était surtout
composée de grandes larves (L3 + L4) et de nombreuses
nymphes.
On avait traité une parcelle très infestée présentant une
défoliation moyenne à forte très localisée. Deux doses
avaient été testées: 100 et 200 g m.a.jha, à un volume VOIsin
de 400 ljha.
Un mois après le traitement, on avait noté des indices
d'adultes très élevés (50 à 90). Ceci résultait probablement de
trOIs paramètres:
- Durée de rémanence de l'Evisect S équivalente à trois
semaines environ.
- Doses assez faIbles.
- La mortalité des larves du 4e stade et surtout des
nymphes était faible à très faible. Les larves arrivées au stade
prénymphes (arrêt de la consommation) ainsi que les
nymphes étaient peu atteintes par les gouttelettes d'insecti-
cide.
Un second traitement avaIt donc été nécessaire et deux
autres doses ont été testées: 150 et 280 g m.a,jha. Les indices
C. minuta ont fortement diminué et se sont maintenus à un
niveau très bas pendant les cinq années suivant ces deux
interventions.
d - Intervention au début des sorties des adultes immatu-
res.
Une dose de 100 g m.a.jha n'a pas été suffisante pour
éliminer toute la population de C. minuta, mais elle a
provoqué une inhibItion importante de la ponte des femelles.
Un nouveau traitement a donc eu lieu 9 mois après le
précédent, SOIt en pratique deux interventions dans l'année
ce qui est onéreux.
FIG 4. - Evolution des populations C. minuta après un tOUT de traitement
à l'Evisect S rcahsé avec un Tecnoma Fludair Canom Jumelés au moment des
~orties d'adultes inunatures avant leur ponte - (E~'olutlOn ln C mmuta
populatIOns after a smgle E~'lsect S trealment round usmg a Tecnoma Twin
Canno/l FIU/dair as rmmature adults emerge and before egg-larymg).
Es~at le 13 décembre L983 - Station de La Mé - (Trial date 13th december
1983 - La Mé statIO/l)
Culture de 26 ans: Zone C - (26 year nId trees : Zone C).
Dose = 211 g m.a.fha - lliblt = 4051/ha - (Dose = 2}1 g a i./ha - OU/Pllt
= 4051/ha).
ZoneD --~
Dose = 98 g m a./ha - Débit = 3751/ha - (Dose = 98 g a.l./ha - Output
= 375 !/ha).
En outre, le second traitement réalisé à une dose assez
forte (370 à 400 g m.a.jha) et à un volume assez faible (160
à 250 litres de solution/ha) a permis de conserver la parcelle
dans un état sanitaire très satisfaIsant pendant quatre ans au
moins.
e - Bilan.
Il semble qu'un traitement effectué au cours du cycle
larvaire donne un bien meilleur résultat car la systémicité du
produit permet à la matière active d'atteindre les larves qui
sont en cours d'alimentation. En outre, les adultes immatu-
res qui sont toutefois obtenus après un tel traitement,
mourront au bout d'un certain temps du fait de faibles
quantités de résidus de thiocyclam-hydrogénoxalate ingé-
rées, car on sait que ces jeunes imagos sont très sensibles aux
faibles doses d'insecticides.
V. - INFLUENCE DU DÉBIT DE PULVÉRISA-
TION SUR L'EFFICACITÉ DES TRAITE-
MENTS
L'expérimentation menée sur trois ans à la station de La
Mé a dégagé un certain nombre d'informations très impor-
tantes sur la variation de l'efficacité des traitements larvicides
en fonction du volume de pulvérisation, pour une même
fourchette de doses de thiocyclam-hydrogénoxalate.
Le tableau III montre que les volumes inférieurs à 1501,
même si la dose de matière active est efficace contre le
Coelaenomenodera, ne permettent pas d'obtenir une longue
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TABLEAU III. - Variation de]a durée de rémission des traitements à l'Evisect S (dose de 200 à 250 g m.a./ha) en fonction du
débit de pulvérisation avec un Tecnoma Fludair Canons Jumelés - La Mé - (Variations in the remlssion period obtamed after
Evisect S treatments (doses between 200 and 250 g G.I./ha), according to spray output of Tecnoma Twin Cannon Fluidair - La
Mé) Un seul tour de traitement - (One single trea/ment round)
Pourcentage de la surface traitée restée same pendant:
(Percentage oi area treated whlch remains healthy for :)
Volumes/ha
inférieur à 100 litres/ha
(Jess than JOO litres/ha)
de 100 à 150 litresfha
(jrom 100 to 150 litres/ha)
de 150 à 200 litres/ha
(Jram 150 to 200 litres/ha)
de 350 à 400 litres/ha
(Jrom 350 to 400 litres/ha)
de 400 à 450 litres/ha
(Jrom 400 to 450 litres/ha)
de 450 à 500 litres/ha



























N.B. Tous les traitements il. dlfférents débits par hectare ont elé réalisés au cours du cycle des premier et deuxième stades larvlLlTCS (Ail of the treatments,
whaiever the outPUt per hectare, were carned oui during the j'irst and second lan'al in.lwrs).
durée de rémission. Celle-ci demeure inférieure à douze mois
pour 35 à 55 % de la surface traitée en un seul tour de
pulvérisation,
A partir de 1501 de solution par hectare, on atteint douze
mois de rémission pour la totalîté de la surface traitée. Ainsi,
il ne faut en aucun cas utilIser des volumes Inférieurs à 150 1
pour les traitements par voie terrestre,
De 350 à 5001 de solution par hectare, on parVIent
progressivement à une durée de rémission égale à deux ans
dans 39 % des cas, ce qui est satisfaisant pour un seul tour de
traitement avec le Tecnoma Fludair Canons Jumelés et avec
la même fourchette de doses: 200 à 250 g m.a.jha.
VI. - INCIDENCE DES TRAITEMENTS
TERRESTRES À L'ÉVISECT S SUR L'AC-
TION DES PARASITES DE C. MINUTA
Pour étudier l'influence des traitements terrestres à l'Evi-
sect S sur le complexe parasitaire du ravageur, un dispositif
expérimental particulier a été mis en place en même temps
que les essais précédemment exposés.
1. - Méthode d'observation.
première parcelle, on a applIqué une dose égale à 210 g
m.a.jha avec un volume de 210 Ijha. Pour la seconde parcel~
le, on a utilisé des doses et des volumes variables: 165 g à
240 g m.a./ha - 165 à 400 Ijha.
3. - Résultats et discussion.
La mortalité et le taux de parasItisme sur les œufs ont été
calculés sur l'ensemble des œufs rencontrés lors de chaque
contrôle tandis que la mortalité et le parasitisme sur les
larves ont été calculés sur le total des larves + nymphes +
adultes internes observé.
a - Cas d'un seul traitement.
Le parasitisme des œufs n'est pas significativement diffé-
rent entre la zone traitée et le témoin. Il en est de même pour
les larves.
Ainsi. un seul traitement dans une zone bien limitée ne
nuit pas d'une manière très marquée à l'activité des parasites
qUI recolomsent donc assez rapidement les lieux traités.
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non significatif
La moitié d'une parcelle de huit hectares présentant un
foyer de C. minuta a été traitée à J'Evisect S une seule fOlS
tandis que l'autre moitié a été conservée comme témoin.
Dans une autre parcelle, on a réalisé plusieurs traitements
successifs dans la même année.
On a coupé alternativement une feuille basse et une femlle
du niveau 17. Sur chacune d'elle, on a prélevé 1 foliole sur 10
sur les deux côtés.
Les observations ont été réalisées à la loupe binoculaire
afin de bien apprécier le nombre d'œufs parasItés ou morts





















L'intervention chimique a été réalisée à l'aide du pulvéri-
sateur tracté Tecnoma Fludair Canons Jumelés. Pour la




La partte traitée est restée saIlle pendant au moins deux
ans.
b - Cas de plusieurs traitements successifs la même
année.
Oléagineux, VoL 45, n" 4 - Avril 1990
VII. - INCIDENCE DES PULVÉRISATIONS
TERRESTRES D'EVISECT S SUR LES
INSECTES POLLINISATEURS DU
PALMIER À HUILE.
Le parasitisme des œufs paraît significativement plus
affecté par quatre traitements que celui des larves.
La parcelle ainsI traitée est encore saine plus d'un an après























1. - Modalités de traitement.
La pulvénsation terrestre a été réalisée à l'aide d'un
puissant appareil de marque Tecnoma modèle Fludau
Canons Jumelés.
On a obtenu le volume et la dose de matière active à
l'hectare avec les réglages suivants: vitesse du tracteur de
3,3 km/h environ, pression de dIstribution de 2 bars, héli-
ces H2 et pastilles de 12/10, soil 130 hlres/ha el
215 g m.a./ha
On a utilisé deux canons rectangulaires et la vitesse du
moteur du Tecnoma était de 1 700 tours/mn, la culture de
palmier à hUlle traitée étant âgée de 11 ans.
2. - Observations sur les insectes pollinisateurs.
a - Modalités de prélèYements.
Avant traitement, puis 1 et 3 jours après traitement, on a
prélevé des épillets sur 5 inflorescences mâles en pleine
anthèse: 2 épIllets sur la face externe ou tournée vers
l'extérieur et 2 autres sur la face interne ou tournée vers le
stipe.
TABLEAU IV. - Incidence d'une pulvérisation terrestre d'Evisect S sur les adultes d'insectes poUinisateurs des inflorescences
mâles - (Effeet of ground spraying with EVlsect S on adult pollinating inseets on male inflorescences)




Nombre total d'lnsectes/10 épillets
(2 sur chaque face de 5 fleurs)
(Tota.l numher of Insects/10 splke/ets


































(Treatment) 11 jours après
(11 days alter)
Nombre total d'insectes/IO éplllets
(2 sur chaque face de 5 fleurs)
(Total number ofinseets/10 sptlœlels
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Ces inflorescences ont été pnses dans la zone traltée et
dans une parcelle de même âge servant de témoin. On a
d'abord comptabilisé les insectes sans différencier les espè-
ces.
A partir du Il C jour après le traitement. on a compté d'une
part tous les insectes pollimsateurs d'une manière globale et
d'autre part, on a conservé les épillets prélevés sur les mêmes
mflorescences repérées avant le traitement, afin d'analyser les
sorties d'adultes de ces insectes qUl ont alors été classés par
espèce. Par contre, un mOlS après le traitement, on a encore
prélevé des épillets mais sur de nouvelles inflorescences prises
dans la zone traitée et dans le témoin. Cette analyse permet
d'évaluer la descendance des insectes pollinisateurs sur les
nouvelles inflorescences mâles en foncttOn de la rémanence
du produit.
On peut ainsi comparer la population d'msectes adultes se
trouvant sur les inflorescences mâles avant et après le
traitement; en outre, on analyse également l'Incidence du
traitement sur la populatlOn d'insectes pollimsateurs issue
des larves vivant dans des épillets traités. Dans ce dermcr
cas, on a également pris des éptllets dans une zone témoin.
b - Résultats et discussion.
On remarque une grande variabilité de la population
totale d'insectes dans le témoIn (Tabl. IV). AInsi, la compa~
- 151
raison statistique par le test non paramétrique de Mann et
Whitney des populations obtenues dans le témoin et dans la
partie traItée ne met pas en éVIdence de différence entre les
deux zones.
Quant à l'émergence des adultes à partir des épillets
prélevés dans la zone témoIn et la zone traitée, on note une
légère différence au niveau de la descendance de
E. plagiatus: 148 adultes obtenus avec 20 éptllets prélevés
dans la zone témoin contre 86 adultes dans la zone traitée. et
au niveau de celle de E. kamerunicus : 48 adultes du témoin
contre 36 de la zone traItée. Cependant, cette différence n'est
pas significatlve.
Par conséquent, le traitement par pulvérisation d'Evisect S
n'est pas néfaste aux insectes polhmsateurs qui maintiennent
leurs populations à un mveau pratiquement normal puisque
la diminution du nombre d'insectes n'est que passagère
(Tabl. V).
VIU. - TRAITEMENT PAR THERMONÉBULI-
SATION AVEC L'EVISECT S
1. - Matériel de traitement.
Marque Pulsfog - Modèle K20/0
Débit du produit de nébulIsation = a à 65 litres d'hUIle
TABLEAU V. - Incidence d'une pulvérisation terrestre d'Evisect S sur les larves d'insectes pollinisateurs des inflorescences mâles
- (Eiiect ofground spraying with Evisect S on polbnating inseet larvae on male inflorescences)
Date de l'essai: 27 octobre 1984 - La Mé
(Tnal date. 27tll october 1984 - La Mé)
Nombre total d'insectes adultes obtenus de 10 épillets (2 prélevés sur chaque face de 5 fleurs)
(Totalnumber of adult imectx obtained on JO spike/et~· - 2 .'lamp/es Jrom each side oJ 5 flower.'l)







Total tnsectes issus des épillets
Témom (Control) TraIté (Treated)
Face Face Face Face
externe cachée externe cachée
(Exposed (Concealed (Exposed (Concea/ed
suie) side) slde) side)
3 1 2 2
364 374 219 210
16 22 62 102
90 Ul 112 86
473 518 395 400
Nombre total d'msectes adultes obtenus de 10 épillets (2 prélevés sur chaque face de 5 fleurs)
(Total number Dl adult Inseetj obtailled on 10 5plkelets - 2 samples Jrom each suie of 5.floU'er~)







Total insectes ISSUS des épillets
TémolTI (Controi) Traité (Treated)
Face Face Face Face
externe cachée externe cachée
(Exposed (Concea!ed (Expo~ed (Concealed
.wde) ~Ide) .\Ide) side)
10 14 Il 16
226 181 196 165
12 22 48 134
489 340 70 168
737 557 325 483
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par heure - Dimension des parucules = 0,5 à 10 microns
- Modèle utilIsé pour la nébulisation en plein air avec le
gasOIl ou l'huile minérale comme adjuvant, doté de deux
buses de diamètre égal à 1,2.
2. - Première série d'essais (24 mars 1983).
Indlce larves + nymphes(palITller
Avant traitement
12 jours après 1er tour









a - Mélange insecticide.
8 litres de gasoil + 500 g d'Evisect S.
On verse réguhèrement la poudre tout en remuant le gasoil
par des mouvements cIrculaires. Ensuite, on laIsse reposer le
mélange pendant dtx minutes environ afin de faciliter l'im-
prégnatIon complète des partlcules de poudre par le gasoil et
d'élimmer ainsi tous les éventuels petits grumeaux. Avant
l'emploi, il est nécessaire de remettre en suspension la poudre
en remuant.
b - 1er tour de traitement.
Un passage tous les quatre interlignes à 2 km/ho
On a thermonébulIsé 14 litres de mélange en 21 mn, soit
un débit de 40 litres environ par heure et un volume de
8 litres de gasoil par hectare. On a traité de 5 à 6 h du matin;
le brouillard s'est déplacé lentement avec à certams moments
une InverSIOn de la direction.
c - Ze tour de traitement (15 jours après le le).
Un passage dans un interligne sur deux à 3-3,5 kmjh.
On a nébulisé 16 lItres de gasoil, insectlcide en 24 mn,
soit un débIt horaire égal à 40 lItres environ et un volume à
l'hectare d'envIron 9 litres de gasoiL On a traité de 5 h 20 à
6 h 20 du matin; le déplacement du brouillard était très lent.
d - Résultats des Z tours et discussion.
Au l "r tour, on a remarqué des irrégularités sur 3 palmes
observées qui portaient encore chacune: 41,9 et 4 adultes
1 jour après le traitement. Au 2e tour, la baisse des adultes a
été nettement meilleure, les Irrégularités ont été presque
nulles en passant 1 fois dans tous les lllterlignes dégagés
Les mdices larvaires mentlOnnés ci-après montrent que,
un mois environ après le premier tour, la nouvelle génération
de larves est très faible à nulle malgré le nombre Important
des adultes résiduels après le premier tour.
Les indices adultes sont restés très faibles (= 0,5) avant le
3" tour qui n'a pas été réalisé. Malgré quelques irrégularités
après le premIer tour, les indices Coelaenomenodera sont
restés très faibles au cycle suivant.
Cette parcelle est restée saine durant environ quatre ans
après la thermonébulisation d'Evisect malgré une remontée
des indices Coelaenomenodera dans la partIe traitée un an
après le traitement mais la situation est redevenue normale
par la suite. Ccci laIsse supposer que les parasltes et les
prédateurs ont bIen joué leur rôle dans la régulation de cette
population de Coelaenomenodera et que deux tours de
thermonébulisation n'ont pas été néfastes aux insectes utiles.
IX. - TRAITEMENT PAR VOIE AÉRIENNE
AVEC VEV1SECT S
t. - Matériel et méthode de traitemeot.
L'hélicoptère communément utilisé est de marque Bell,
modèle 47 G 2 (Phliippe, 1983a).
Le traItement s'effectue dans le sens nord-sud, ce qui
permet au pIlote de suivre l'alignement des palmiers situés
entre les deux balises mobiles qui se déplacent en sens inverse
des vents dominants et s'immobilisent toutes les deux lignes
(Philippe, 1983b).
Le volume utilisé habituellement est équivalent à environ
20 litres par hectare. Avec l'Evisect S, on a essayé 40 litres
par hectare afin d'étudier la possibilité de réaliser un seul
tour de traitement.
L'effet larvlcide de ce produit a été testé avec deux doses.
100 et 200 g m.a.jha et IïnterventlOn a été réalisée au
moment des pontes et en présence des petites galeries
larvaires
L'effet adulticlde a été analysé à dlfférentes doses: 190 à
335 g m.a.jha et l'intervention a été effectuée au cours des
sorties d'adultes immatures On a, par la même occasion,
recherché l'intervalle optimal entre deux traItements,
sachant qu'avec un insecticide de contact tel que l'Undènc
par exemple, on dOIt réaliser 3 traitements espacés de deux
semaines. Les doses retenues varient de 200 à 250 g m.a.jha.
Ainsi. on a testé deux tours de traitements espacés de
14 jours et d'un mois au cours du cycle des nouveaux adultes
avant leur ponte, compte tenu de la rémanence du produit.
2. - Observatioos.
Pour analyser l'effet larVICIde de l'Evisect S par voie
aérienne, il a été nécessaire d'effectuer des prélèvements




Culture sur 3 niveaux =
de 9-17-25
la ans Nombre Indice
arbres adultes
1er tour 20 9














245 g m a.jha
1,8 ha traité
275 g m.a./ha
PS: sur 3 niveaux de fellil1F' feuilles 9, 17 et 25.
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TABLEAU VI. - Evolution de la mortalité de C. minuta
après un traitement par bélicoptère à l'Evisect S au moment de
la ponte avec présence de petites galeries larvaires - (Evolu-
tion in C. mÎnuta mortality a/ter Evisect S helicopter trea!-
ment at Ume of egg laymg, when small {arva tunnels are
present)
Date de l'essai: 4 novemhre 1982 - Anguededou
(Trial date. 4th november 1982 - Anguededou)
Avant traltement 11,1 % 7,8 %(Befare trcalment)
1 mois après 100 '10 100 % 98,1 %( J month of/er)
2 mois après 98,3 % 100 % 78,8 %(2 months after)
3 mOlS après 14,7 % 16 % 10,1 %(3 months after)
4 mois après
43,8 % 65,6 % 83,9 %(4 months after)
5 mois après 100 % 73,7 %(5 months after)
Pourcentage de mortalité au niveau des œufs
(Percentage egg mortality)
mOlS. Ceux·ci sont, ensuite, observés minutieusement à la
loupe binoculaire afin de bien pouvoir distinguer l'état
physiologique des œufs et des larves.
Pour l'étude de l'action adulticide, on réalise seulement
avant et après traitement le comptage des adultes externes
sur la face inférieure des foholes de chaque palme entière sur
trois mveaux de la couronne fohaire (9, 17,25). Ce travail est
exécuté directement sur le terrain.
Ces prélèvements sont pris en suivant le parcours cl-après:
une ligne sur cinq et deux arbres par ligne.
3. - Résultats et discussion,
a - Effet ovicide de rEvisect S.
Le tableau VI montre qu'au cycle SUlvant, la ponte des
femelles est plus importante en valeur absolue. Et, la morta-
lité des œufs ne diffère pas significatlvement de celle du
témoin. En outre, on ne constate qu'un très faible effet dose.
b - Effet larvicide de l'Evisect S.
Le tableau VI indique aussi que la mortalité des larves est
très lente et très faible; en effet, elle n'a augmenté que de
13 % avec la dose de 100 g m.a./ha et elle a diminué avec la
dose double, de 1 à 2 mois après le traltement. Trois mois
après, cette mortalité avoisinait environ 70 % dans les zones
traitées, sans différence significative entre les doses et encore















c - Effet imagocide de l'Evisect S.
Pourcentage de mortahtè au niveau de~ larves
(Percentage larva morlalsty)- Essai volume à 40 1 de solution/ha.
On a utilisé une dose de 256 g m.a.jha environ en compa-
rant avec une dose de 261 g ID a./ha en solution dans 20 Ijha
















Nombre moyen d'adultes vlvantsjpalme
Recherche de la combinaison des doses d'Evisect S à
l'hectare.
Dans la zone C W' tour 261 g m.a./ha - 2" tour 218 g
m.a.jha) les indices larves, nymphes et adultes étalent plus
- Essai doses à 20 1de solution/ha,
Le tableau, ci-contre, indique l'efficacité des dIfférentes
doses sur la population des C. minuta adultes:
Nombre moyen adultes vivantsjpalme
Do~e (g m.a/ha)
Avant traitement 1Jour après % baisse
190 27 1,2 95,5 %
190 16,3 0.2 98,8 %
200 22,7 1,35 94,0%
257 21,6 1,4 93,5 %
261 5,6 0,2 96,4%
270 10,1 0,05 99,5 %
283 50 1 98,0%
335 7 0,02 99,7 %
Avant traitement 2,8 % 1,5 %(Be/ore treatment)
1 mOlS après 20,5 % 27,4 % 10.5 %(J month after)
2 mois après 33,4 % 21,0% 4,0%(2 months after)
3 mOlS après 71,9% 69,0% 60,0%(3 monlhs after)
4 mois après 3,5 % 4,2% 4,2%(4 months ailer)













Les comptages d'adultes réalIsés quinze Jours après le
premier tour révélaient un mdice adultes supérieur à quatre
ce qui est assez élevé et un second tour a dû être recomman-
dé.
Par voie terrestre, les indices adultes auraient été mfèrieurs
à 2 au bout de ce même laps de temps.
Ainsi, il est dtfficile dans ces conditions d'effectuer un seul
tour de tralternent avec un volume deux fois plus élevé. Il en
est de même pour des traitements avec un volume de 20 1à
l'hectare, quelle que soit la dose utilisée.
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U ndène - (Undene)
230 g rn.a /ba
(230 g a.l./ha)
[97 g m.a./ha
(197 g a.l /ha)
216 g m a./ba
(216 g a.l./ha)
lM 3M 4M SM
~1r<lIn.rn.nthorl!B
IN.", tr.olment/ZIJII!!31.





[~T tour 257 g m a./ha
( Ist round 257 gai /ha)
2~ tour 190 g rn.a /ha
(2ndroundo' 190 g a.i/ha)
3" tour
(3rdround)
Les trOl~ touTS ~ont c~pacés de deux semame~ - (The three Irea/ment
rounds are made tn'O weeb apart)
FIG 6. - EvolutlOn des popu]atlOns C. minuta apres un trmternent par
héhcoptère a rEvl~ect S en 2 tours et à ['Undènc en 3 tours à 20 1 de solution
à l'hectare - (EvolutIOn ln C. minuta populalwns after 2 EVlseL! Sand
3 Undene he/lcopler treatments using 20 101 solu.tion/hectare).




3MA>i~1"'"taur Hop Alit2l'!lour 1,) 2M
fMr= 1>trolJfld- jdayufIN"-BMn 2rIdround
faibles que ceux de la zone D mais la différence TI'est pas
significative. Dans la pratique, il est plus logique de
commencer par une dose élevée (250 g m.a./ha) au 1er tour
pour assurer une meilleure rémanence du produit. Le 2e tour
peut être réalisé aVec une dose plus faible (200 g m.a.jha) qui
est suffisante pour éliminer les derniers adultes Immatures
sorbs (Fig. 5).
FIG. 5. - EvolutlOTI des populatIOns de C mmutu apTeS 2 tour~ de traite-
ment par hélicoptère avec un volume de 201 de SOIUtLOO d'EVlsect S par
hectare - (E}olutlOn ln C. rnmuta pupulations Urfa 2 Ew'sect S heilcopter
treaimem rounds using 20 1of Ev/sect S sobmon per hecwre)
EssaJ le 19 janvier 1984 - Anguedcdou - (Trwl date 19thJanuary-
Anguededou)
Zone C 1er tour 261 g m.a./ha - 2e tour 218 g fi a/ha _
(1sl round. 261 g a i./ha - 2nd round: 218 gal/ha).
Zone DIer tour: 200 g fi a/ha - 2~ tour: 240 g m.a./ha ----
(lst round' 200 gal/ha - 2nd round 240 g a.i /ha).
Les deux tours de traltement sont e.~pacés de deux semaines - (The two
trea/ment rounds are made Iwo weeks apart)
FIG. 7. - Evolution des populatlOns de C. minuta après un traItement par
hélicoptère à l'EVlsect S en deux tour~ espaces de 2 et 4 semames - (Evolution
ln C minuta popu/amm.\' after EVlsect S helicopter trearment in IWO ruund~ 2
and 4 weeks «pari)
Essai le 9JJJl\oler 1984 - Toumanguie - (TrlOl dale 9th,anuary 1984-
1'UJlmangUle)
- Comparaison entre un traitement aérien à l'Evisect S et
à l'Undène.
La figure 6 montre qu'il est possible de réaliser deux tours
avec l'Evisect S contre trois tours obligatoires avec l'Undène
qui est un simple insecticide de contact. L'Evisect S grâce à
sa systérrue par voie foliaire se révèle plus rémanent que
l'Undène sur la surface des folioles. L'action larvicide de ce
produit est très faible lorsqu'il est pulvérisé par voie aérIen-
ne. L'Evisect S conserve néanmoins son effet paralysant ou
imagocide durant trois semaines contre une seule au maxI-
mum pour l'Undène.
Recherche de l'intervalle entre deux touTS de traitement
à l'Evisect S.




La figure 7 montre que les populations de C mmuta sont
légèrement plus importantes dans la zone B traitée en deux
tours espacés de un mOlS que dans la zone A traitée en deux
tours espacés de quinze jours.
AinSI, compte tenu de la rémanence de l'lllsecticide, il est
raisonnable d'opter pour une solution intermédiaue : deux
tours de traitement espacés de trois semaines.
lor tOUT 2e tour Intervalle
(lu round) (2nd round) ( /nlerval)
Zone A 190 gin a./ha 191 g m.a /ha 2 semmnes
~ (190 g a.z./ha) (191 gai /ha) (2weeks)
Zone B 190 g m.a /ha 205 g In.a./ha 4 semaines
(190 g a.l./ha) (.."'05 g a.i iha) (4 weeks)
x. - PULVÉRISATION AÉRIENNE DE L'ÉVI-
SECT S À L'ÉCHELLE INDUSTRIELLE
Cet lllsecticide a été appliqué sur des palmeraies indus-
trielles et SUT des plantations villageoises.
Les doses et volume/ha sont les sUivants:
1er tour: 250 g m.a./ha,
2e tour: 200 g m.a./ha, espacé de trois semaines du 1er,
20 l par hectare.
On appelle durée de rémisslOn le temps exprimé en mois
ou en année durant lequel les parcelles restent saines après le
traitement. Cette rémission résulte de plUSIeurs causes' dans
une première phase, la rémanence du produit joue un rôle
important pour éliminer les populations résiduelles d'adultes
de C. minuta et en second lieu les facteurs de mortalité
naturelle (parasitisme, prédateurs...) interviennent obligatoi-
rement puisque l'insecte se retrouve alors en situation endé-
mIque
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XI. - CONCLUSION
Durée de rémission des traitements aériens à l'Evisect S à
Toumanguie
Les deux tableaux, cl-après, donnent les dIfférentes durées
de rémission obtenues après traitement avec un insectJcide de
contact, l'Undène et avec l'Evisect S.
L'Evisect 5 permet d'obtenir des résultats comparables à
ceux de l'Undène avec toutefols un tour de traitement aérien
en moins dans le cas de l'Evisect 5, ce qUl représente un gain
dans certains cas.
meilleure que celle obtenue après intervention vers la fin du
cycle larvaire.
Les jeunes adultes Immatures réagissent à de faibles doses
d'Evisect S alors que des adultes plus âgés, prélevés à la fin
du cycle des larves, meurent plus lentement
TI est possible de traiter par voie terrestre à n'importe quel
moment du cycle de développement de C. mmuta avec
l'Evisect S. Cependant, il semble que si le traitement est
réalisé au cours de la ponte avec toutefois un début d'éclo-
sion (25 % de petites galeries larvaires) ou bien au cours du
cycle larvaire. on peut dans la majorité des cas effectuer un
seul traitement. Par contre, si on attend la fin du cycle des
larves et des nymphes, on a moins de chance d'atteindre les
stades mactifs (prénymphes ou nymphes) car leur ahmenta-
tion est arrêtée. Les sorttes d'adultes immatures dOlvent être
achevées moins de troIS semaines après le traltement, compte
tenu de la rémanence de l'insecticide, sinon un second tour
est nécessaire. Cette différence peut s'expliquer par le fait que
l'EvIsect S a un effet systémIque: les petites larves (LI et L2)
de C. minuta s'alimentant de parenchyme foliaire toxique,
ingurgitent progressivement une quantité de matière active
suffisante pour trépasser par la suite
Un volume par hectare compris entre 350 et 500 1entraîne
une meilleure efficacité et une plus longue durée de rémISSIon
Jusqu'à deux ans qu'un volume inférieur à 150 I/ha. La dose
de matière active efficace par hectare étant de 200 à 250 g.
Un seul traItement à l'Evisect S dans une zone limitée ne
nuit pas d'une mamère permanente à l'actiVIté des parasites
des œufs ou des larves.
Les parasites d'œufs semblent plus sensibles que ceux des
larves à plUSieurs traitements succeSSIfs et rapprochés
En définitive, avec l'Evisect S à la dose de 200 à 250 g
m a./ha, un tour de traitement est suffisant pour assainir
80 % des parcelles infestées et un second tour reste néces-
saire sur les 20 autres %.
Les propriétés systémiques de ce produit sublssent une
nette diminutIOn après une pulvérisation aérienne (hélicop-
tère ou avion). Il s'avère donc nécessaire de réaliser dans
tous les cas deux tours de traitement dirigés surtout contre
les adultes nouvellement sortis. Ceux-ci sont espacés de trois
semaines compte tenu de la rémanence de l'msecticide. Avec
un produit agissant seulement par contact, il est Indispensa-
ble d'effectuer trois tours de traitement espacés de deux
semaines, parfOIS même quatre tours.
Les doses d'Evisect S consClllées par voie aénenne sont au
1cr tour de 250 g m.a./ha et au second de 200 g m.a./ha. Les
volumes de solution JOsecticide, pulvérisés par hectare, sont
pour l'hélicoptère de 201 et pour l'avlOn de 40 1
La méthode de thennonébulisation est très séduisante et
semble être raplde, compte tenu du déplacement du nuage
toxique.
Le facteur limitant le plus important pour cette méthode
de traitement. est le vent; il faut absolument traiter en
absence quasi totale de vent, car celui-ci déplace trop vite le
brouillard, dimlOuant ainsi le temps de contact des micro-
particules toxiques avec les clbles. En outre, pendant la
pénode d'harmattan (fin décembre-début janvier). le brouil-
lard subit une ascenslOO trop raplde.
Dans de bonnes conditions climatiques, on peut donc
envisager le traitement par thermonébuhsation de l'Evi-
sect S. à la dose de 500 g de poudre en suspension dans 8 1de
gasOlI. Cependant, seuls les adultes pourront être traités, car
l'Evisect S a une très faible action systémique par cette
méthode de traitement. Les deux à trois tours de traitements

















































Durée de rémission des traitements aériens à l'Evisect S à
Tiegba
Durée de rémission Surfaces Surfaces
traitées % traitées %Tiegba à l'EVlsect S à rUndène
MalUS d'un an 5,5 ha 10,3 0 0




27 à 33 mOIs 0 0 16,4 20,4
36 mOIs 0 0 23,5 29,3




15 à 21 mOlS
24 mois
27 à 33 mois
36 mois
39 à 45 mOlS
48 mois
+ de 48 mois
L'Evisect S est un insecticide qUl possède une structure
chimique originale. Il appartient à une nouvelle famille de
pesticides dérivée d'une substance naturelle extralte d'un ver
marin (Lumbrinereis sp.), appelée Néréistoxine. Ce produit
est donc l'un des rares insectlcides de synthèse issu du règne
animal. En effet, on connaît mieux depuis fort longtemps de
nombreux insecticides d'ongine végétale.
L'Evisect 5, grâce à ses propriétés systémiques par voie
foliaire, a une action très satisfaisante sur les larves de
Coelaenomenodera minuta durant deux semaines ainsi
qu'une action mhibitrice sur le comportement de ponte des
femelles. Cette dernière est la conséquence directe de l'effet
paralysant de l'insecticide et elle dure jusqu'à trois semaines.
Si le traitement est réalisé au cours du cycle des néonates
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SUMMARY
Study of Evisect S action on Coelaenomenodera minuta
(Coleoptera - Chrysomelidae - Hispînae).
R. PHILIPPE, Oléagineux, 1990,45, N° 4. p. 143-163
Evisect S, denved from Nereistoxin, is a selective insectiCide
which acts through contact and mgestion. It has a moderate residual
eirect oftwo ta three weeks. It acts directly upon the nervous system
by maskmg neuron receptors. It has an Immediate effect on
C. minuta adults and a very satisfactory systemic effect on larvae for
2 weeks. In addition, the paralysls it causes prevents females from
laying and lasts up to three weeks after treatment Young immature
adults succumb to low doses of EVIsect S. When using tractor-dravm
Tecnoma Twuin cannon Ouidalr spraYlllg equipment, li is best to
treat as soon as sma1llarva tunnels are seen. With a dose of 200 to
250 g a.i./ha a single treatment round is enough ta oleac up 80 % of
infested plots, wlth the other 20 % reqUiring a second round. A
volume of 350 ta 500 1per hectare proves more effective and ensures
longer remisslOn. Treatment with EVlsect S has no permanent
adverse effects on egg and larva parasite activity. It is not harmful to
pollinating insects, whose populations only reglster a brief drop
after treatment. Evisect S IS just as effective on C. mmuta adults
when sprayed from a helicopter, but its larvicide action 1S greatly
reduced. It IS therefore necessary to carry out two treatment rounds
three weeks apart, when Immature adults are emerging. The
Evisect S doses to be used for aenal treatment are 250 g a.i per
hectare on the fust round and 200 g aj. per hectare on the second,
The volumes of insecticide solution to be sprayed per hectare are 20 1
from a helicopter and 40 1 from a plane.
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RESUMEN
Estudio de la accion de Evisect S en Coelaenomenodera
minuta (Coleoptera - Chrysomelidae - Hispinae).
R. PHILIPPE, Oléagmeux, 1990.45, N° 4, p. 143-163.
Evisect S, derivado de la N ereistoxina, es un msecticida selectivo
que actiia por contacta y por mgestion. Tlene una actividad residual
moderada de 2 a 3 semanas, Actûa directamente en el s\stema
nervlOSO ocultando los receptores de neuronas. Ejercc una acci6n de
choque en los adultos de C. mmuta, y una accion sistémica en las
larvas muy satisfactoria durante 2 semanas. Ademas, par su efecto
parahzador, inhlbe el comportamlento de postura de las hembras,
prolongandose esta acci6n hasta un plazo de 3 semanas después de
un tratamiento. Los adultos J6venes no maduros reaccionan a dosis
reducidas de Evisect S. Con un pu1verizador de tracclon mecanica
Tecnoma Flulda1r Canons Jumelés, mas vale reahzar el tratannento
en el momento de la aparîclon de pequefias galerias larvales. En la
dosis de 200 a 250 g de m.a /ha, basta con una """"lielta de tratamiento
para sanear un 80 % de las parcelas infestadas, y de uua segunda
vuelta paralos OtTOS 20 par ciento. Un volumen de 350 a
500 l/hectarea proporciona una mayor eficacla y un mayor tiempo
de alivio. Un tratamlento con EVlsect S no perjudica de modo
permanente la actividad de los parasitas de los huevos 0 de las
larvas. No es dafiino para los msectos pohnizadores sino que la
poblacion de éstof> s610 dlsminuye en forma pasajera después de un
tratamlento. Evisect S mantiene su aCClon de choque contra los
adultos de C. mmuta cuando se pulveriza por hehc6ptero. Ahora
bien, su efecto de destruccion de las larvas dlsminuye mucho. Asi
por ejemplo, durante la salida de adultos no maduros deben
realizarse dos vueltas de tratamlento a intervalo de tres semanas.
Las dosis de Evisect S utilizadas por vîa aérea son de 250 g de
rn.a./ha en la pnmera vuelta, y 200 g de m.a./ha en la segunda
vuelta. Los volÛIllenes de soluClon insectiClda pulverizados por
hectarea tienen que ser de 20 1 por helic6ptero y 40 1 par avion.
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Study of Evisect S action on Coe/aenomenodera minuta
(Coleoptera - Chrysomelidae - Hispinae)
R PHILIPPE (1)
INTRODUCTION
It has long been known that carnivorous msects die aCter eating
the marine worm, Lumbrmerei.s brelilcirra or Lumhnconerei~'hctcro-
poda, used as bait. The neurotoxin responsible for the death of the
inseets has been isolated and called Nereistoxin (Nltta. 1934). Hs
structure was expiained ln detail by ükaLchi and Haslumoto in 1962,
and it was tirst syntheUzed by Haglwara et al. ln 1965.
Studles reveal that it masks the neuron receptors of the ammal's
central nervous system. The insectlCides prepared usmg Nereistoxm
work on insects reslstant to tradltional insecticides snch as organo-
phosphates and organochlorides. This product has the grea1 advan-
tage of being harmless to warm blooded animais, 8mce it decompo-
ses rapidly in the1r tissues, as lt does in nature. Nevertheless. it is
toxic for certain apple trees and cotton plants
The insecticide actlOn of the vanous Nerelstoxm derivatlves has
been tested on certain cultivated plant enemœs. Two active substan-
ces have agricultural applications, one of whlch is thîocyclam
hydrogenoxalate. The chemical formula of thls active substance is .
N,N-dimethyl-I,2,3-trithlan~5 ylamme hydrogenoxalate. Hs
uncorrected formula is CSHllNS]' C2H20 4 .
The msecticide has been patented in many eounlries in Europe
and the Americas. Thiocyclam hydrogenoxalate's speclrum of actl-
vity is limited to certain species, most of which belong to the
Lepldoptera and Coleoptera arder.
Leaf eating caterpillars from the Gelechudae, Geumetrldae, He~pe­
ndae, Lionetiidae, Pyralidae, Sphmgidae and HJponomeulidae fami-
lies are controlled well by spraying with Evîsect S , the same goes for
Chrysomelidae and Coccinetlidae (Coleoptera).
1. - TEST OF rnIOCYCLAM HYDROGENOXALATE 0"1
COELAENOMENODERA MINUTA (COLEOPTERA -
CHRYSOMELIDAE - HISPINAE)
1. - BiologicaJ data on C. minuta.
Thls pest causes senous damage to 011 palm leaves m Côte-
d'Ivoire and west Afnca as a whole. !ts larvae d1g tunnels m the leaf
lamina, causmg the leaves to dry out rapîdly withîn 2 or 3 instars.
The adults [eed only on the underside of the leaflet and are capable.
on their own if they are sufficiently numerous, of completel}
defohating oil palms.
The standard biologlCal cycle lasts about three months (Monn,
1970). The pest parasite complex compnses two egg, four larva, and
two hyperparasites. The predators are one red ant and two black
and species. However, these natural enemies do not seem sufficiently
effective ta prevent a pest population explosion (Monn, 1972).
For the time being, only chemical treatments are capable of
stemmmg this population increase and preventing ail palm defolia-
hon over thousand of hectares.
When the degree of drying out lS very serious (one to two green
fronds remaining per tree), the trees lose up ta 50 % of their
production for several years.
2. - Imagocide action.
a - Equipment.
Large muslin sleeves, stretched over a metal frame, are fixed to the
medlan part of a few healthy oil palms. These oil palms are then
treated using adjustable pressure spraying equipment
b - Experimental method.
A hundred or more adult Coelaenomenodera are released into
each sleeve a few days before treatment. Before spraying, the dead
adults, which have fallen to the boHom of the sleeve, are removed
Three replicatîons are planned, w1th a predetermined dose.
(1) Station de La Mé, 13, B.P. 989, AbldJan 13, Côte-d'tvom:.
The sprayer lS then tilled wlth two litres of solution. The ait is
compressed by pressing the plunger th1rty tlmes. Bach frond wIll be
spraycd for about th1rty seconds.
The quantÎty or solution leCt over is measured, which makes it
possible to calculate the volume sprayed and the amount of active
ingredient applied ta the frond.
c - Checks on efl'ectiveness.
Four hours after treatment, a count IS made, separatÎng dead or
inert adults from those which have fallen but are still moving The
latter category lS placed in an open contamer, ta lsolale it from the
boltom of the sleeve, which IS soaked in inseCl1Cldc This makes it
pOSSIble to monitor adult mortaltty in the next check. A day later, a
count is made of those adults whlch have died or fallen to the
bottom of the sleeve, and those wluch are stlll ahve and stuck well
to the underside of the treated leaves The mortality percentage
obtamed for the treatments lS correeted by comparison wlth the
control, using Abbott's formula.
d - Results and interpretation.
Evisect S has a good «knock-down}) effect, as do contact
lllsectJ.cides, such as Undene. This effect is seen 4 haUTS aCter
treatment. The lmagoclde effect of this msecticide proves most
sahsfactory a day aCter treatment (Fig. 1).
3. - Larvicide action.
a - Experimental rnethod.
Two senes of fronds, artificJally or naturally mfested wÎth Coelae-
nomenodera, were lreated at various stages of the pest s develop-
ment
The treatment method lS the same as for adulhcide actIon
Mortality at each stage of the pest's development was calculated
according Lo the larva + pupa + adult population observed during
each check.
b - Triait.
The artificlally infested fronds were treated at a time when ail 4
larval IDstars (84.2 %), pupae (15.1 %) or internai adults (0.7 %)
were present.
Doses of between 8 and 70 mg of active îngredient per frond were
tested. Good Ist to 3rd instar 1arva mortality was noted, but pupae
and mternal adults were less directly affected by the treatment
(Table 1).
c - Trial 2.
Spraying was carried out at a time when eggs and lst instar larvae
were present.
A check 6 weeks after treatment revea1ed that ID the control
batch, 40 % of the larvae exammed had reached mstars L3 and L4,
whtlst ln the treated batch, there were no larvae from these two
instars.
Hence the larvae in the tunnels on the treated fronds had not gone
beyond the 2nd instar by the end of the 6th week aCter treatment
(Table II).
d - Discussion.
These 2 tnals clearly demonstrate the sigmficant larvICIde activity
of EV1sect S.
In addition, 1t is noted that with the same dose (70 mg a.i.jfrond,
i.e. the equivalent of 250 g a.i.jha), larva mortality was higher when
treatment was carried out Just after hatching (99 % mortality after
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II. - ANALYSIS OF TmOCYCLAM HYDROGENOXALATE
RESmUES IN PALM OIL
After detailed experiments to demonstrate Ils effectiveness on
Coelaenomenodera minuta larvae and adults. it was necessary to
analyse the residues Ln palm 011, on account of the producfs
systemLc properties















- Equipment. Tecnoma Fludair Canons Jumelés.
Speed 3 to 3.5 km/ho
Area treated: 0.9 ha.
Dose: 215 g a L/ha.
Output. 130 litres/ha
Trcatment date: 27/10/84.
2. - Weather conditions at the time of treatment.
The treatment was applied quite early in the mormng (about
8 a fi.). wlth a light wmd chieh was not likely to affect spraYlllg.
Mean temperature was between 26 and 27 oC Rainfall was about
120 mm over 14 days durmg the month after treatmen1.
3. - Sampling procedure.
The treated and untreated ml palm bunches were eut slmulta-
neously in the treated and control zones: a few hours, fifteen days
and a month after treatmen1.
The aim IS ta obtain 1 htre of ail and 2 kg of npe fruIt for each
treatment. Equal numbers of frUit are taken from bath the exposed
(visible) and concealed parts (slde facing the stem) of a glven bunch.
4. - ResuUs of analyses.
These were earried out by the SANDOZ laboratory. The samples
remamed coded untll results were obtained. The quantity of thlo-
eyclam resLdues was below the limit for detection = 0.01 ppm
III. - STUDY OF THE RESIDUAL EFFECT OF EVISECT S
ON A COMMERCIAL SCALE
1. - Experimental method for Trial] (4th december 1984).
a - Spra}'ing.
• Volume: 210 ta 220 htres of solution/ha.
• Dose' Undene = 218 g a.i jha '
Evisect S = 210 g a l.jha.
• Speed of tractor. 2.9 km/ho
• rectangular and clrcular cannon.
• Teenoma motoT speed: 1900 r.p.m.
b - Biological trial in large cases.
After spraying, large sleeves were mstalled on level17 fronds oruy,
taken facing the windrow and the c1earcd illterrow alternate1y The
sleeves covered about 250leatlets, roughly in the median part of
each [rond. A hundred or so (100 ta 150) adult C minuta, collected
at the end of the larva cycle and hence more than two months old,
were re1eased into the sleeves. Thcse releases were made 1, 2 and
4 weeks after treatment
Mortalîty and egg checks were made 3, 6 and 9 days after release
of the adults, cutting the fronds in large cages each time. Llve and
dead adults were counted. The hve adults were then placed m other
large sleeves on level 17 fronds takens from the same relative
positions. The dead adults were dLssected sa that their sex could be
estabhshed aeçurately. Ali of the leaftets on every frond \\Iere eut sa
that the number of eggs laid by the females whilst on the fronds
could be counted under a binocular mierm,cope. Wlth the control,
the posttlOn of the cages was of httle importance, whilst with thm,e
zones treated with the Teenoma Twm Cannon Fluidalr, vanations
appeared. partlcularly facîng the wlndrows
c - ResuUs of Trial.
- Large cages mstalled one week aftcr treatment.
The fronds treated with EVLsect S remamed more toxie ta Coelae-
nomenodera than those treated wlth Undene.
Mean adult mortahty and female fertlhty ancr 6 days' exposure to
treated t'ronds are given below .
In additIOn, the number of eggs laid by [emales exposed to
Evisect S was 35 % lower than that for the control and the Undene
treatment.
- Large cages installed two weeks after treatment.
In this case, the adults were left on the fronds for longer (9 days
rather than 6)
It was thus possible ta observe the insects' reaetion ta the resldues
of thc two msecticides.
Treatment Mean mortabty % Average eggs lald/
after 6 days live female/6 days
Control 3.6% 16.4
Evisect S 11.6 'y,) 6.5
Undene 8.3 'Yo 14.1
Two weeks after treatment EVlseet S proved ta have less effect on
adult C. minula vlta1lty. but the females plaeed in contaçt with the
treated fronds lmd 2 ta 2 5 bmes fewer eggs than the others.
- Large eage~ installed for weeks after treatment.
After this length oftime, EVlsect S proved ta have very little effect.
Treatment Mean mortality % Average eggs laid!
after 6 days live femalej6 days
Control 1.5 0,-;' 48
EVlsect S 61 % 4
Undcnc 7 'Yo 3
2. - Experimental melhod for Trial 2 (13th fehruary 1985).
a - Spraying.
• Volume: 210 litres of solution/ha (approx.).
• Dose Undene = 210 g a.l./ha.
EVlsect S = 212 g a.1./ha
• One reetangular and one Clrcular cannon
• Speed of Tecnoma motor' 1900 r.p m.
b - Biological trial.
The procedure was the same as that for Tnall.
The only differences lies III the use of C. mmuta adults aged
approximately ten Lo thlrty days
c - Results of Trial 2.
- Large cages Illstalled one week after treatment
90 % orthe young adults die after bemg lU çantact for 6 days with
fronds treated a wcek previously. The females lay 90 and 7 tlmes
fewer eggs ln the EVlseet Sand Undene treatments respectively than
in the control The young females exposed for 6 days to fronds
treated with Undene a week prevlOus1y nevertheless lay 13 times
fewer eggs than those Ln the control.
- Large cages mstalled two weeks after treatment.
After two weeks. the palms treated with EVlsect S prove less
toxie 33 % mortahty after six days (eorrected in relation ta
control). However. the inhibltory effect on egg-laying sbll seems
very good
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It is observed that the effect of EVlsect S almast completcly wears












































b - Phytosanitary checks.
The same route is follo""ed. but counts of externallive adults and
live lan'ac are made IR the field. After each check, mean Imago and
larva populations are calculated. In thlS way, populahon evolutions
from one generation to the next can be monitared.
3. - ResuUs and discussion.
a - Interventions during egg-laying and the start of the larva cycle
(Fig. 2).
Before treatment, the C. mmuta populatlOn was on average 75 %
eggs and 25 % lan.·ae from instars 1 and 2
U~ing a dose of slightly less than 200 g a.l./ha, it is posslble to
ellrninate more than 85 % of larvae after 2 months Doubling the
dose does not slgmflcantly lmprove the larviclde effect
Howcver, in the folloWlllg generatlOn. 678lrvc mdlviduals were
counted on the eqUlvaJent of 1 frond in the control zone; as against
171 m the area treated with 185 g a.l./ha and only 85 in that treated
with a do uble dose
The control was treated (280 g a.1 /ha - 445 lItres of solutIon/ha)
six months after the other two areas, to avoid thelr rapid reconta-
Illination.
Rence the plot remamed healthy for around four year~
b - Intervention during the Jarva cycle.
Beforc treatment, the C. mmuta populatlOn was 46 % eggs, 52 %
lan'ae ("rom instars land 2 and 2 % larvae from lllstars 3 and 4 on
average.
Good larviclde action is obtallled with a mean dose of around
250 g a.l./ha. Martality is around 65 % a month and a half after
treatment, and stIll 35 % in the folloWlllg generallon
3. - Discussion.
Evisect S remains effective on adults, parttcularly if young, for
2 weeks. However, it rctains ItS inhibitory effect on egg-laYLng for
slLghtly longer, up to 3 weeks.
IV. - GROUND TREATMENT WITH EVISECT S
1. - Treatment method and equipment
A powerful tractor-drawn Tecnoma Fludalf Canons jumelés
sprayer was used (PhilIppe et al., 1983). The two cannons are
directed mdependently, the rectangular one towards the foliage in
the mterrow and the second. WhlCh is circular, towards the follage in
the neighbouring row, faClng the wmdro""
With this type of sprayer, a large range of volumes, from 100 to
1,000 btres/ha, can be Ilsed The equlpment has a tank capaclty of
up to 1,000 lItres of solutlOn, and for a mean volume of 400 litres of
solution/ha, il can cover 2 to 2.5 ha/hour oftreatment. excludmg the
tlme taken for refilhng
Each cleared interrow lS sprayed tWlce, on account of the
existence of windrows The speed of progre~s is around 3 km/h
Various doses and volumes were tested: 100 to 500 litres of
solution per hectare. In addltlOn, treatments were carried out at
various stages of the pest's biologlcal cycle, to test the efficlency of
a smgle treatmcnt.
2. - Observations.
Two types of check were camed out slmultaneously on C mmuta
populations after treatment wlth Evisect S, according to the alms of
the trial:
- bînocular mlcroscope checks;
- phytosanitary checks.
a - Binocular microscope checks.
Every tenth leaflet is sampled on each palm, eut at a predetermi-
ned level . F25 and 17 (or F9), taken alternately durmg a tour of the
treated plot (1 row m 3 or 5 and 2 or 3 trees pcr row). Samp1es ,",ere
taken before treatment and every two weeks afterwards
On each leaflet counts are made of the number of livre, dead or
paraslte infested eggs, larvae from aH mstars -live, dead or parasite
mfested -, lIve or dead pupae and immature adults m lan'a tunnels.
These checks make It possible to evaluate 1arva mortality and
hence to judge the product's effectiveness as a larVIcide.
c - Intervention at the end of the larva cycle (Fig. 3).
Before trcalment, the C. minuta populatlOn above aH eontained
large larvae (L3 + L4) and many pupae.
A highly mfested plot with medium to high, very patchy defolia-
tion, was treated. Two doses were tested' 100 and 200 g a-i-/ha, al
a volume of around 400 htres/ha.
A month after treatment, adult figures were very hlgh (50 ta 90).
ThiS was probably due to 3 parameters .
- Resldual effects of Evisect S, lastmg around 3 weeks
- Quite low doses
- 4th mstar larva, and partlcularly pupa mortality was low to
verylo"" The larvae whlch had reached the pre-pupa stage (end of
feeding) and the pupae were on1y slightly affected by the insectlclde
droplets
Tt was thus neeessary to carry out a second treatment, and two
other doses were testcd: 150 and 280 g a.L/ha. C mmula figures
were much lower, and remained at a very low level for five years
after the two interventIons
d - Intervention as the immature adults begin to emerge.
A dose of 100 g a.i./ha was not sufficlent to klll the whole C.
minuta populatlOn, but It dld have a slgnrficant inhlbitory effect on
egg-laymg A second treatment was thus carried out 9 months after
the f1rst, I.e. Ln eifecL two treatment~ wlthm a year, WhlCh IS a costly
bUSiness.
However, a dose of21O g a.1 /ha produced a sllghtly longer period
of remi~slon - around a year - whlch means that only one
treatment per year I~ needed
A very important detall ~hould he noted, however . a month after
treatment, the figure for adult Coelaenomenodera pro... ed very high
(Flg. 4) If a second treatment had been camed out a month after
the first, a longer remisslOn penod could have bccn obtained.
Furthermore. the second treatment, usmg quîte a high dose (370
to 400 g a.i /ha) and quire a low volume (I60 10 250 litres of
solulton/ha) made It posslble to maintain the plot m a ... ery
satlsfactory phytosamtary condition for a least four years.
e - Assessment.
It seems that one treatment camed out during the larva cyclc
glves a much better result, smce the producfs systemic effect means
that the active ingredient can reach the feedmg larvae Furthennore,
the Îmmature adults, WhlCh are still obtained even after such
treatment, Will die after a certam time due ta the small quantltles of
thiocyclam hydrogenoxalate residue ingested, sinee IS lt known that
young imagos are very susceptible to even low doses of insectlcides.
e !
o e
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b - Severa) treatments within a year.
Usmg four treatments seems to have a significantly greater effect
on egg parasite mfestation than on that of larvae.
The plot treated in this wa)' is still healthy more than a year after
the last chemical trcatment.
Bence, a single treatment m a \imited area does not have a very
marked effect on parasite aetivity, smce they recolomze treated areas
quite rapidly.
The treated area remained healthy for at least two years.
V. - INFLUENCE OF SPRAYER OUTPUT ON TREATMENT
EFFECTIVENESS
An expenment carried out over three years at the La Mé statlOn
provided certam very useCu! Items of mformatlon about variations
in insecticide effecttveness depending on sprayer output for the same
range of thiocyc1am hydrogenoxalate doses.
Table III shows that even If (he dose of active mgredient 18
effective agamst Coelaenomenodera, volumes of less than 150 litres
do not produce long periods of remÎssion. Remission lasts less than
a year on 35 to 55 % of the area treated just once.
Usmg 150 litres of solution per hectare or more, lt 18 possible to
achieve penods of twelve months' remisslOll for all of the area
treated. Bence under no circumstances should volumes of less than
150 litres he used for ground treatment
Between 350 and 500 htres of 801utlon per hectare, the remission
period mcreases gradual1y to two yeaTS in 39 % of cases, whîch lS
satlsfactory for a smgle treatment usmg the Tecnoma Fludair










VI. - EFFECT OF GROliND TREATMENT WITH EVISECT
SON C. MINUTA PARASITE ACTIVITY
Wilcoxon's T o
sigmficant ta 0.01
VII. - EFFECT OF GROUND SPRAYING WITH EVISECT S
ON OIL PALM POLLINATING INSECTS
31
not significant
In order to study the effect of ground treatment with Evisect S on
the pesfs parasite complex, a specIal experimental desIgn was set up
at the same tlme as the trials described above.
1. - Observation method.
Half of an elght~hectare plot contammg a C. minuta foeus was
treated once with Evisect S, whilst the other half was used as a
control. ln another plot, several treatments were carried out III
succession in the same vear.
A lower leaf and a le~el 17 leaf were eut alternately. Every tenth
leaflet on elther Slde of each leaf was l.hen eut.
Observations were made under a bmocular mICroscope, in order
to gain a good appreciation of the number of parasite mfested or












The chemlcal treatment was apphed usmg a tractor~drawn
Tecnoma Fludmr Canons jumelés. For the .Iirst plot, a dose
equivalent ta 210 g a.i./ha was app\ied in a volume of 210 litres/ha.
For the second, vanable doses and volumes were used : 165 10 240 g
a.î./ha - J65 ta 4001/ha.
3. - ResuUs and discussion.
Egg mortality and parasite rates were calculated usmg the total
number of eggs observed during each check. Whllst iarva mortality
and parasite infestation rates were calculated using the total number
of« larvae + pupae + internai adults») observed._
1. - Treatment method.
Ground spraymg was carried out using a powcrful Tecnoma Twin
Cannon FIUldatr
The volume and active lllgredient dose per hectare were decided
using the foIlowmg parameters : tractor spced : approx. 3.3 km/h,
spray pressure: 2 bar. H2 blades and 12/10 pellets, i.e. 130 litres/ha
and 215 g a.i.(ha.
Two rectangular cannons were used, and the spced of the
Tecnoma mator was 1,700 r.p.m. The où palros treated were
Il years old.
2. - Observations on oH palm pollinating insects.
a - Single treatment.
Egg parasite mfestation is not significantly different m the treated






















a - Sampling technique.
Before treatment, and then one and three days aftcrwards,
spikelets were sampled from 5 maie inflorescences in the middle of
anthesis 2 spikelets were taken From the exposed side, that turned
outwards, and 2 from the concealed side, or that facing the stem.
Inflorescences were taken from the treated area and From another
plot of the same age used as a control The fist step was to count the
total number of msects, without distinguishing species.
From the Ilth day after treatment onwards, ail pollinating insects
were counted as a who1e, on the one hand, and on the other hand,
the splkelets taken from the same mflorescences, identtfied after one
treatment, were retained so that adult insect emergence cou1d be
analysed and cJassed according to species. In additlOn, one month
after treatment, spikelets were again sampled, but from new inflo~
rescences taken from the treated and the control areas ThlS analysis
made it possible to evaluate pollinating Însect reproduction on new
male inflorescences accordmg to the residual effect of the product
used.
Il was thus possible to compare adult insect populations on male
inflorescences before and after treatment; furthermore, treatment
effect on pollinating insect populations resulting from eggs living in
treated spikelets was also analysed. In the later case, spikelets were
a1so taken from a control zone.
Wilcoxon's T 9
not significant
b - Results and discussion.
Large variations are observed in totalmsect populations in the




























































IX. - AERIAL TREATMENT WITH EVISECT S
The number of adults remained very low rjght up uutil it was time
for the 3rd round, which was not carned out Despite a few
lrreglÙarities after the Ist round, Coelaenomenodera figures remai-
ned very Law dunng the foIlowmg cycle.
This plot remained healthy for around four years after hot
fogging wlth Evisect, despite an mcrease in the number of Coelae-
nomenodera ln the treated plot 1 year aCter treatment, but the
situatlOn returned ta normal afterwards. ThiS suggests that parasites
and predators played thelr part in regulahng the Cuelaenomenodera
populallon weIl, and that 2 rounds of hot fogging did not harm
useful msects.
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the control and the treated area, usmg Mann and Whitney's
non-parametric test, fails to reveal significant differences between
the two areas.
As regards adult emergence from spike1ets sampled in the control
zone and the trealed zone, a slight dlfference is observed ln
reproduction of bath E. plagiatus (148 adults obtaîned from 20 spi-
kelets sampled În the control zone as against 86 adults ln the treated
zone) and E. kamerunicus (48 adults on the control samples as
against 36 in the treated area). However, this ddference is oot
81gnificant.
This shows that spraymg with EVlSect S does not harm polhnaÜng
insects, which maintain thetf populations al an almost normallevel,
since any reduction in the number of insects \8 only temporary
(Table V)
VIII. - TREATME:-<T WITH EVISECT S USING HOT
FOGGING
1. - Treatment equipment.
Make . Pulsfog, Model : K20/0.
Product output: 0 to 65 litres of ail per houc.
Particle size : 0.5 to 10 mtcrons.
Model used for open air hot foggîng llsing dIesel or mineraI 011 as
a catalyst, equipped with 2 nozzles of the same dlameter' 1.2
Larva + pupa mdex/tree
Before treatment
12 days after Ist round










2. - First series of trials.
a - Insecticide mix.
8 htres of diesel + 500 g of Evisect S.
The powder is poured in steadily whilst stirring the dIesel oil. The
rnJX is then left to stand for around ten minutes to facl1itate the
complete impregnatlon of the powder particles by the diesel où and
thus rule out the possibillty of smalllumps. Before use, the powder
has to he replaced in suspensÎon by stlrring.
b - ht treatment round.
One application every for interrows al 2 km/h
14 litres of mixture were hot fogged in 21 mmutes, i e an output
ofaround 40 litres per hour and a volume of 8 btres per hectare. The
treatment was carried out between 5 and 6 a.m. : the fog dispersed
slowly, changing direction from ttme ta time.
c - 2nd trealment round.
One application every other mterrow (fifteen days after the Ist
round).
Sixteen litres of diesel 011 + msectlClde were hot fogged m
24 minutes, i.e. an hourIy output of around 40 litres and a volume
per hectare of around 91itres of diesel oiL The treatment was carried
out between 5.20 and 6.20 a.fi, and the fog dlspersed slowly.
d - Resolts of the 2 rounds and discussion.
After the first round, irregulantles were noted on 3 fronds, which
still bore 41, 9 and 4 adults 1 day after treatment. After the second
round, a greater drop in the number of adults was notOO dunng
1 observation round in the clearOO interrows, wlth hardly any
irregularities.
The larva values give below show Lhat approximately one month
after the first treatment, new generation larvae numbers are very low
ta nil, desplte the large number of adults remammg after the first
round.
1. - Treatment equipement and method.
The hehcopter most commonly used lS the Bell 47 G 2 (philippe,
1983a)
Treatment is carried out in a north-south direction, which enables
the pIlot to follow the rows of palms situated between two mobile
beacons, which move m the OppOSIte directlon to the prevatling wllld
and stop every other row (Philippe, 1983b)
The most commonly used volume IS equivalent to approximately
20 btres per hectare With Evisect 5, a volume of40 btres per hectare
was tried in arder to study the posslblhty of making a single
treatment round.
The larviCide effect of the product was tested wlth 2 doses - 100
and 200 g a.i./ha - and the intervention was made durÎng the
egg-laying pCflod, when smalllarva tunnels were present.
The adultlcide effect was analysed at various doses - 190 to 335 g
a L.jha - during tmmature adult emergence. At the same time,
attempts were made to determine the optimum mterval between
2 treatments, knowing that with a contact Insecticide such as
Undene, for example, 3 treatments have to he carried out, 2 weeks
aparl. The doses adopted vary between 200 and 250 g a.i./ha. Hence
the trial compnsed 2 treatment rounds 14 days and 1 month apart
dUflng the newly hatched adult cycle, before egg-laying, on account
of the product's resldual effects.
2. - Observations.
So as to analyse the larvicide effect of Evisect S when applied
aenally, Il was necessary to take samples before treatment and each
month afterwards, for several months The samples are then obser-
ved very closely under a binocular mlcroscope in arder to c1early
dÎstingulsh the physiologlcal condttlOn of the eggs and larvae.
Ta study adultlcÎde action, a count Îs made before and after
treatment of the number of external adults on the underslde of each
whote front at three levels on the crown (9, 17,25). This work lS
carned out in the field
Samples are taken in the followmg way : every fifth row and two
trees per row.
Before treatment 1 after
10 year on 3 levels = on 3 levels = Quantttyof
old 9-17-25 9-17-25 a.l./ha
trees No of Adult No of Adult (estimatOO)
trees mdex trees index
1st Round 20 9 21 3.3 1.8 ha treated(63 % M) 245 g a.l./ha
2nd Round 27 4.9 28 0.6 1.8 ha treated(88 % M) 275 g a.i./ha
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3. - ResuUs and discussion.
a - Ovicide effeet of Evisect S.
Table VI shows that in the following cycle, female cgg-laying is
higher ln absolute terms. and ihat egg mortalîty does Dol dlffer
slgmficantly from thal in the control In addition, dose cireet IS also
very weak.
b - Larvicide elreet of Evisect S.
Table VI also shows thal larva mortality IS bath very slow and
very low; ln faet, it only mcrea~es by 13 % w11h a dose of 100 g
a.i-/ha. and falls w11h a double dose from l to 2 months after
treatment. Three months aftef treatment, mortality is around 70 %
in the treated areas, wIth no sigmficant difference between doses and
even less so from the control.
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via leaves, EVlsect S has a greater res1dual efrec1 than Undene on the
leaflet surface TIns product's larvicide actIon is very weak when it
is sprayed aeriall} Nevertheless, EVlsect S retatns 1ts paralyzing and
imagoclde effec1s for three weeks as against one week at the most for
Undene.
- Attemp1 to determine the mterval between 2 Evisect S treat-
ment rounds.
Figure 7 shows that C. mmuta populations are sllghtly hlgher 10
zone B, treated in two rounds 1 month aparl, than in zone A,
treated in two rounds fifteen days apart
Hence, on account of the insecticlde's residual effect, it is reaso-
nable to opt for an intermedlate solution: two treatment rounds
three weeks apart.
x. - AERIAL SPRAYING WITH EVISECT S ON A
COMMERCIAL SCALE
Mean no. of live adults/frond
c - Jmagocide effeet of E"isect s.
- Volume trial usmg 40 litres of solution/ha.
A dose of around 256 g a.l /ha was used and compared w1th a
dose of 261 gai /ha 10 20 litres of solution/ha. the latter bemg the













The insecticide was applied on commercial and smallholder
plantatIons.
The followmg doses and volumes/ha were used :
Ist round' 250 g a.1./ha ;
2nd round. 200 g a.l./ha, three weeks after lst round,
20 litres per hectare
The reffilSSlOn period is the length of bme after the treatmen1, III
months or years, during which the plots remain healthy. This
remission IS caused by several factors: firstly, the res1dual effeci of
the product plays an important role in clmunatmg residual adult C
mmuta populations, and secondly, natural mortahty factors (para-
sites. predators, etc.) necessarily intervene. since lhc msect finds
1tself in an endenllc situation.
The followmg two tables give the various rem1SSion periods after
treatmcnt with a contact msectlcide - Undene - and with
Evisecl S.
The adult counts made fifteen days after the fint round reveal
adult figures of more than fOUf, which 115 qui1e hlgh. and a second
round was recommended.
Using ground spraymg. adult figures would have been less than 2
aner tbis length of tIme
Hence Lt is dlfficult under such condl1lOn~ ta make Just one
treatment round usmg double the volume. The same goes for
treatments usmg volumes of 20 btres/ha, ""hatever the dose used
- Dose tnal u~mg 20 btres of solution/ha.
The followmg table shows the eITccllveness of vanous doses on
the adult C. mmuta population
Mean no. of live adults/frond
Dose (g a.i./ha)
Before treatment 1 day after 'YÔ drop
190 27 1.2 955
190 16.3 0.2 98.8
200 22.7 1.35 94.0
257 21.6 l4 93.5
261 5.6 02 96.4
270 lO.1 0.05 99.5
283 50 l 98.0
335 7 0.02 99.7
- Search for Eviscct S dose combmations/hectare
In zone C (lst round 261 g a.i /ha, 2nd round' 218 g a.i./ha), the
larva, pupa and adult figures were lower than those m zone D, but
the dlfference was not slgnificant. In practicc, It LS more logical lo
start wlth a hlgh dose (250 gai /ha) for the 1151 round to ensure
better residual effects. The 2nd round can be made with a Iower dose
(200 g a.1./ha), whlch 115 sufficient ta eHmmate the last immature
adults ta emerge (FIg. 5).
- Comparison of EVlsect Sand Undene 1reatmen1s.
Figure 6 sho\-Vs that it is possible 10 make two rounds \VIth
Evisect S, rather than the 1hree rounds necessary with Undene,
which is a simple contact lllsecticide Bccause of 1tS systeJillc action
Remission periods after aerial Evisect S treatment
at Toumanguie
RenllSSlOn Area (ha) Area (ha)
period at treatcd wlth % treated with %
ToumangUle Evisect S Undene
< 1 year 220.5 9.2 2,052.4 46.2
12 months 4l8.6 17.5 481.3 lO.8
15-21 months L232.1 51.4 947.7 21.3
24 months 316.2 132 437.6 99
27-33 months 183.8 7.7 254.4 5.7
36 months 20.0 0.8 209.3 4.7
39-45 mon1hs 4.4 0.2 21.4 0.5
48 months 0 0 9.0 0.2
> 48 months 0 0 314 07
Total 2,395.6 4.444.5
Remission periods after aerial Evisect S treatrnent at Tiegba
Renussion Area (ha) Area (ha)
penod at treated wlth % 1reated \-Vith %
Tiegba EVlsect S Undene
< 1 year 55 lO.3 0 0
15-21 months 479 89.7 26.8 33.3
24 months 0 0 13.6 17.0
27-33 months 0 0 l6.4 20.4
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Evisect S makes il possible to obtam results comparable to those
obtamed with Undene, but using one fewer aenal treatment round
10 the case of EVlsect S, whlch cao represent a galll in certam cases.
Xl. - CONCLUSION
EVlsect S i8 an msecticlde wlth an ongmal chemjcal structure Tt
belongs to a new group of pesticides derived from a natura]
substance extracted from a marine würm (LumbrinereH sp), called
Nerelsloxm. ThiS product 18 therefore one of the few synthetic
insecticIdes obtamed from the ammat kmgdom. Jn effecl, many
msectlcides of plant onglll have been better known for a long time
Due to Ils systemlc aehon via leaves, EVlscct S has a very
sahsfactory eIreet on Coelaenomenodera mmuta larvae for Lwo
weeks, and an inlnbltory effect on egg·laymg. The latter is the direct
consequence of the insecticide's paralyzmg effeet. and lasts for up ta
three weeks
If the treatment IS earrted out when the Insect LS at the ne\\'ly
hatehed or small larva stage, mortahty IS much hlghcr th an if
mtervention IS made towards the end of the larva cycle
Young adults react even to low doses of EVlsect S, whilst older
adults, sampled at the end of the Iarva cycle, dIe more slowly.
It is possible to carry out ground treatment with Evisect S at auy
stage of the C. minuta development cycle However, it appears that
If the treatment is carried out durmg egg Iaymg, but wlth a few
larvae already hatched (25 % small larva tunnels), or during the
larva cycle, a single treatment is sufficient in the majonty ofcases. If,
on the other hand, treatment IS not carned out unttl the end of the
larva and pupa cycle, there is less chance of affecting the inactive
mstars (pre-pupae and pupae). since they have stopped feeding.
Immature adult emergence should end less than three weeks after
treatment, on account of the inseeticlde's residual eITect, othcrwise a
second round w111 be necessary thls differenee is explamed by the
fact that Evisect S aets systemîcally, small C. mmuta lan'ae (Ll and
L2), which feed on toxic leaf tlssue. graduallv mgest a suffielent
quantîty of actlve ingredlent to dIe as a result.-
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A volume per hectare of between 350 and 500 htres leads to better
effectlveness and longer remisslon periods, up to two years longer
than w1th volumes of less than 150 litres/ha. The most effective dose
of active ingredlent per hectare is between 200 and 250 g.
A single lreatment with Evisect S in a linuted area does not
permanently harm egg or larva para~ite actlVity.
Egg parasites appear to be more sensitive than larva parasites la
several successive treatment~ close together
In hnef, wlth EVlscct S doses of200 ta 250 g a.l jha. one treatment
round is sufficlent to render 80 % of the infested plots healthy.
whilst a second round is necessary for the remaming 20 %
The produet's ~ystemlC properhe~ are greatly reduced when
sprayed aenally (by hehcopter or plane). As a result. lt proves
necessary ta make a second treatment in a11 cases, particularly
against newly hatched adults. The treatments are carried ouL
3 weeks apart. on account of the msectlcide's resldual effcct. Wlth a
product acting only through contact, It IS essentlal ta make three
treatment rounds 2 weeks apart, and sometlmes even four rounds
The EVlsect S doses recommended for aerial spraymg are 250 g
a.t.jha for the tirsl and 200 g a.i./ha for the second round. The
volumes of insecticide solutIOn sprayed per hectare are 20 htres
usmg a hellcopter and 40 litres usmg a plane
The hot fOgglllg method IS extremely attractive and seems quick,
on account of taxie cloud dispersion.
The most important ltmÎtmg factor for thlS type of treatment 18
the wmd ; lt LS absolutely essenhal to carry out treatment when there
is an almost total lack of wind, smce thlS spreads the cloud tao
rapidly, thus reducmg the length of time that the toxic illicroparh-
cles remain m contact wlth their targets. Furthermore, during
Harmattan (end of december - beginnmg ofpnuary), the fog TIses
tao qUlckly
In good ehmatic conditions, then. lt \\ould bc feaSlblc to treat
usmg not foggmg with Evisect S, at à dose of 500 g of powder ln
suspcn~ion m 8 titres of diesel ail. However, only adults can be
treated m thls way, sincc Evisect S has a very weak systemlc action
wllh thls treatment method. the two or three trcatmenl rounds will
be made two weeks apart.
Fludair canons iumelés
Le souffle de l'éfficacité dans les végétations
les plus hautes, les plus larges ou les plus denses
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